Mevoici seul enfin ...

Me voici seul enfin, tel queje devais!'étre:
Lesjours sont révolus.

Ces dévouements couverts que tu faisais paraitre
Ne me surprendront plus.

Lemal quetu m'asfait et ton affreux délire
Et ses piéges maudits,
Depuis longtemps dg§jales cordes de lalyre
Me les avaient prédits.

Au vent de ton malheur tu n'es en quel que sorte
Qu'un fétu ballotté ;

Mais j'accuse surtout celui qui se comporte
Contre sa volonté.

Jean Moras- 2= . Les Sances
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